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le tcms que nous y fumes , pluficurs matelots y firent

des Maitrefles.Un jeune hommedel'équipage du Ja-

ques & Marie s'y maria>& emmena fà femme en An-
gleterre. Un autre emmena (à Maitrefle apr^s

l'être promis Tun l'autre de fe marîerdés qu'ils fe-

roient arrivez en AngUterre. PluAeurs autres de nos

matelots s'amourachèrent des filles de Sainte HelenCf

qui quoique nées dans cette lile , {buhaitoiént néan-

moins avec paffion d'être délivrées de cette prifon s

ce qui ne peut fe faire qu'en fê mariant ou avec des

matelots , ou avec des pafTugers qui relâchent à

Sainte Hclene. Les jeunes femmes natives de cet-

te Ifle ne font que filles de parens Anglois. Elles

font bien faites, propres» & ne manqueroient

pas d'agrémens fiellcsétoientmifesàieur avantage.

Je ne fus que deux jours à terre pour prendre

des rafraichilïèmens pour moi & pour Jcôly que
j'anunaiâterre. Il e'toit fort diligent à {èfailîrdes

choies que l'Ille produifoit ; 8: avoit apporté du
vaideau un fac que les inlulaireslui remplirent de
racinei. Ils s'aflembloient autour de lui , & pa-

ïoiflbient l'admirer beaucoup. C'efl le dernier en-

droit où je Taye eu à ma difpofîtion , car^econtrc-

Maitre à qui Monlîeur Moody vendit fa part,

m'en laifla entièrement le maitre , & ma refo-

Jution etoit de l'amener en Angleterre. Mais

je ne fus pas plutôt arrivé dans la Tamife, qu'il

fut envoyé à terre pour le faire voir à des per-

fonnes de la première qualité'. Comme j'avois

befoin d'argent je fus obligé d'en vendre d'abord

une partie, & peu à peu je le vendis tout à fait.

Quelque tems apre's j'appris qu'on le promenoit

pour le faire voir > & qu'il e'toit mort â Oxford
de la petite vérole.

Mais^achevons nôtre relation. Nôtre eau ne fut

pas plutôt faite, & fes vaiiïcauy ne fe furent pas

plutôt pourvus ds nouvelles |)royiiion« , qucnou»
re-


